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Halte à l’invasion turque ! 

L’armée turque et ses gangs alliés visent depuis plusieurs mois des villages situés dans les régions de 

Şehba et Efrîn. Jusqu’à présent, ces attaques ont tué 6 personnes, blessé des dizaines d’autres et détruit 

de nombreuses habitations. 

Depuis quelques semaines, l’armée turque déploie des soldats et des véhicules militaires en grand 

nombre le long de la frontière syrienne, ce qui est le signe de la préparation d’une offensive de grande 

envergure. Afin d’obtenir l’autorisation de déclencher une grande guerre contre les Kurdes de Syrie, 

le président-dictateur Erdogan multiplie les rencontres avec la Russie, les Etats-Unis et certains Etats 

européens. 

Pourquoi la Turquie attaque Efrîn ? 

Une coalition internationale a été fondée pour lutter contre Daesh. Cependant, de nombreux indices 

démontrent que la Turquie soutient Daesh en lui fournissant notamment des armes. A travers Daesh, 

la Turquie menace la région, les Kurdes et le monde. Ainsi, la défaite de Daesh n'est pas de l'intérêt 

de la Turquie. La bataille la plus victorieuse de la coalition internationale contre Daesh est menée en 

coopération avec les Forces Démocratiques Syriennes (FDS) au sein desquelles les Kurdes sont 

majoritaires. 

Autrement, pourquoi la Turquie voudrait attaquer Efrîn, une ville où ne se trouve pas un seul 

combattant de Daesh ? La seule raison motivant cette agression est la phopie des Kurdes. La Turquie 

ne veut pas voir les Kurdes réussir dans la mise en œuvre de leur projet visant à la stabilité de la 

région. Elle tente au contraire de maintenir la région dans l’instabilité, le chaos et la guerre. Elle ne 

veut pas que Daesh soit défait. Elle prépare le terrain d’une grande guerre régionale, voire 

internationale. A travers le soutien qu’elle fournit aux forces salafistes et sa politique d’expansion du 

nationalisme turc, la Turquie aspire à dominer toute la région. 

Ce faisant, la Turquie s’oppose frontalement aux efforts déployés par les peuples de la région et les 

puissances internationales pour éradiquer Daesh. Elle tente de saborder le projet de coexistence 

pacifique des Kurdes, Arabes, Chaldéens, Assyriens, Arméniens, Syriaques, Turkmènes et de tous les 

autres groupes ethniques et confessionnels de la région, au profit de ses velléités expansionnistes. En 

agissant ainsi, elle commet un crime de guerre qui risque de provoquer un drame humanitaire 

accompagné de grands déplacements de populations. 
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L’importance géopolitique et géostratégique d’Efrîn 

Efrîn est cernée au nord et à l’ouest par la Turquie, à l’est par des groupes soutenus par la Turquie et 

au sud par le Front Al Nosra. 

Du fait de ce blocus, la région d’Efrîn dont l’économie est fondée principalement sur la culture des 

olives, des fruits et la production d’huile d’olive subit une augmentation très importante du prix des 

produits alimentaires et du carburant. 

 

Depuis 2014, les Arabes sont représentés au même titre que les Kurdes dans l’Assemblée législative, 

la Présidence de l’Assemblée et le Conseil exécutif du Canton d’Efrîn. 

Efrîn comprend une petite communauté arabe dans le centre, des Kurdes alévis à Mabata et des 

Kurdes Yézédis dans les environs de Kastel Cindo et Ezazê. 

Du fait de sa relative stabilité, elle est depuis 2013 une zone de refuge pour les personnes fuyant 

Daesh. Efrîn qui comprend 7 quartiers et 365 villages, représentant à l’origine 400 000 habitants, a 

vu sa population doubler du fait de l’arrivée massive de réfugiés en provenance notamment de Raqqa, 

Manbij, al-Bab et Jarablus. 

Après la défaite de Daesh à Kobanê, puis à Girê Spî en 2016, la Turquie a pris conscience de 

l’enlisement de sa politique ; surtout après avoir livré Alep et ses propres gangs au régime syrien et 

aux forces russes. Elle tente ainsi de regagner du pouvoir en Syrie pour entraver le développement 

des administrations autonomes mises en place par les Kurdes au Rojava. 

L’armée turque occupe actuellement plusieurs parties de la région de Shehba (zone située le long de 

la frontière turque, au nord de l’axe Jarablus-Azaz). L’objectif premier du déploiement militaire dans 

cette zone est de prendre le contrôle de l’axe allant de la base aérienne de Menagh à Tall Rifaat, 

considéré comme le corridor kurde, afin d’encercler Efrîn. 
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Cette invasion vise d’une part à saborder l’opération de Raqqa et d’autre part à protéger Daesh. Son 

but est d’entraver le développement de la Fédération du Nord de la Syrie, de combattre l’expérience 

d’autogestion démocratique et, plus largement, d’empêcher l’évolution de tout projet démocratique 

en Syrie. 

La Turquie a tenté d’écraser Efrîn après que celle-ci se soit libérée du régime Baasiste et se soit 

proclamé canton autonome. A plusieurs reprises, l’armée turque a tiré au mortier sur des districts et 

des villages d’Efrîn. Depuis le début de la révolution du Rojava, les agressions de l’Etat turc contre 

le Rojava ont causé la mort de nombreux civils. Par ailleurs, beaucoup de terres agricoles situées le 

long de la frontière turque ont été brûlées par l’armée turque. 

 

L’Etat turc a dévoilé ses plans 

Au fur et à mesure des victoires ponctuant l’opération de Raqqa, Daesh et son plus grand soutien, le 

régime AKP, sont mis en échec au Rojava et dans le nord de la Syrie. Ne digérant pas ces échecs, 

Erdogan tente de se venger des Kurdes. L’Etat turc attaque le Rojava parce qu’il a peur que les Kurdes 

y acquièrent un quelconque statut. 

 

Le Président turc Recep Tayyip Erdogan, le Premier Ministre Binali Yildirim et le Ministre de la 

Défense Fehmi Isik ont dévoilé leur plan d’offensive contre Efrîn. Erdogan a tenté de faire approuver 

ce plan en contactant par téléphone le Président américain Donald Trump, le Président russe Vladimir 

Poutine et la Première Ministre britannique Theresa May. Dans le même temps, l’Etat turc a déployé 

ses forces le long de la frontière avec la Syrie ainsi que dans les zones occupées situées entre Al-Bab 

et Azaz. A partir de ces zones d’occupation, les forces armées turques tirent régulièrement au mortier 

sur les régions habitées par les Kurdes. 

L’Etat turc tente de légitimer cette agression en discutant largement de ses plans d’offensive et 

d’occupation dans les médias ainsi que dans les meetings quotidiens.  

Par exemple, le 3 juillet 2017, un Conseiller du Premier 

ministre turc a tenu ces propos dans un discours 

prononcé à Maras : « Nous sommes en train de 

construire une base militaire sur la colline la plus 

stratégique d’Al-Bab. La construction est presque 

achevée. Nous pourrons ainsi assurer la sécurité d’Al-

Bab et de la région environnante avec nos propres 

forces militaires et policières. Nous travaillons à la 

stabilité de la région. Mais, d’après moi, pour stabiliser 

la région, il faut nettoyer la région d’Efrîn des éléments 

terroristes. » 

Le conseiller a ajouté que les plans de la Turquie pour une zone de sécurité seraient validés dans le 

cadre des pourparlers d’Astana.   
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Les peuples du Rojava protestent contre l'occupation turque 

Des centaines d'Arabes ont marché contre l'occupation turque dans les villages de Keferneya, Umhos, 

Kefernase, Tall Rifaat, Ehres, Vahsiye, Fafen et Hisarcik, aux cris de « Erdogan assassin ! » 

 

« Nous sommes unis contre l'occupation » 

La présence de l'armée turque sur le sol syrien n'est rien d'autre qu'une occupation. Elle représente  

une menace pour la démocratie et la paix auxquelles aspirent les peuples de Syrie. 

L'Etat turc joue un rôle négatif dans la région. Toutes les forces démocratiques en Syrie doivent 

exhorter la Turquie à se retirer de la Syrie et du Rojava. La présence de l'Etat turc à Al-Bab, Jarablus 

et Shehba ne peut que prolonger et exacerber la guerre en Syrie.   

Dans une déclaration faite au cours d'une manifestation, les Arabes de Shehba ont manifesté leur 

soutien aux FDS et leur opposition à l'Etat turc : « Les FDS nous ont sauvés de l'enfer. Nous sommes 

contre l'occupation turque. Les Kurdes, Arabes et Turkmènes sont unis. » 
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Dans la même déclaration, un message a été envoyé à la population de Shehba vivant sous occupation 

turque : « Le but de cette occupation turque n'est pas d'assurer la sécurité, mais de contrôler nos 

villages et nos villes. Tout le monde doit s'y opposer. » 

 

L’armée turque a commencé à attaquer 

L'armée turque et ses gangs alliés ont attaqué plusieurs villages libérés dans les régions de Shehba, 

Efrîn et Sera. Elle a tiré au mortier sur les villages de Cibler et Iska, dans la région de Serava. Au 

même moment, elle a attaqué les villages libérés de Erfad, Minix, Sex Isa et Biluniye. 

 

Suite aux attaques au mortier, une femme appelée Sebah Isa et trois autres civils ont été blessés. Les 

personnes blessées ont été transportées à l'hôpital d'Efrîn. 

L'armée turque a intensifié ses attaques contre les villages de Yazi Bax et Keferato dans la région de 

Shehba. Des dizaines de bombes ont été lancées sur le village au cours de la nuit. Trois personnes ont 

été tuées et quatre personnes de la même famille ont été grièvement blessées par les bombardements 

Identité des personnes tuées et blessées 

Personnes tuées: Xezala Yusiv (40 ans), Muawiya El-Yusif (13 ans), Tebarik El-Yusif (13 ans). 

Personnes blessées : Xensa El-Yusif (18 ans), Rinda El-Yusif (23 ans), Fidaa El-Yusif (19 ans) et Aya 

El Yusif (16 ans).  
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L'armée turque vide les villages de Shehba de leur population 

L'Etat turc se livre à un nettoyage ethnique de la zone située entre Jarablus, Al-Bas et Azaz. Il évacue 

les villages kurdes, forçant leur population au déplacement. L’armée turque force également les 

Arabes à quitter la région et distribue les terres à ses alliés. En transformant la démographie de la 

région, la Turquie joue un rôle très négatif. Il s’agit là d’un crime contre l’humanité.  

La Turquie a occupé Jarablus le 24 août 2016, avant de se diriger vers Rai, Azaz, Exterin, Soran et 

finalement Al-Bab. Son objectif a toujours été d’occuper la région de Shehba avec ses 217 villages 

kurdes. Durant l’occupation, 50 de ces villages ont été pillés, brûlés et détruits par l’armée turque et 

les gangs alliés de la Turquie. Ces villages sont situés entre Al-Rai et Marea, ainsi qu’entre Marea et 

Al-Bab.  

D’après des sources locales, plusieurs villages de Shehba (Hezwan, Sosya, Neman, Birc, Keibe, Kefer 

Kelbin, Til Malid, Tiltane, Eble, Tewihine, Tiwes, Sidus, Boroza, Iwzn, Dana et Izreq) ont d’ores et 

déjà été évacués par l’armée turque.  

Encore selon des sources locales, les gangs affiliés à l’Etat turc ont évacué les villages de Shex Isa et 

Til Midyeq en préparation des assauts contre les zones libérées de la région de Shehba. 

L’armée turque déploie ses forces dans les villes d’Azaz et Marea et les villages de Til Malid et 

Kilcibrin en préparation des assauts contre le canton d’Efrîn.  

 

Les attaques turques et le rôle des forces internationales 

Sipan Hemo, commandant des forces de défense (YPG) d’Efrîn a évalué la situation comme suit : 

« L’Etat turc a échoué dans ses politiques concernant la Syrie, le Moyen-Orient et le Rojava. Si la 

Turquie attaque Efrîn, cela voudra dire qu’il a l’accord de la Russie, de l’Iran et de la Syrie. 

Autrement, ce serait impossible. La Russie en particulier joue un rôle déterminant. C’est avec 

l’accord de la Russie et même des forces de la coalition internationale que la Turquie est entrée à 

Jarablus et Al-Bab. C’est une question interétatique. L’Etat turc fait des concessions pour se frayer 

des chemins en Syrie.  

Le but de la Turquie est d’entraver la lutte contre Daesh. Mais face à elle, elle trouvera les Forces de 

Défense du Peuple qui sont déterminées à continuer le combat dans lequel elles se sont engagées. 

Malheureusement, plusieurs puissances continuent à soutenir la Turquie. Le silence de la 

communauté internationale à l’égard de la Turquie ne sert pas les intérêts des nations de Syrie. Pour 

cette raison, la communauté internationale est responsable de la situation en Syrie 

Si la communauté internationale ne répond pas à nos appels à contrer l’avancée de la Turquie, notre 

peuple n’aura pas d’autre choix que résister.  

Notre peuple respecte les frontières de la Syrie. Mais celles-ci sont violées par la Turquie. Nous 

considérons la résistance contre les attaques de la Turquie comme un devoir national. » 

 

Ils combattent les Kurdes, et non Daesh 

Uweyd Abu Seqir, commandant d’un gang qui agissait 

auparavant sous le commandement de l’armée turque, a indiqué 

que l’armée turque était en train de mettre en place des quartiers 

militaires stratégiques à Al-Bab pour former une nouvelle force 

de combat. 

Le commandant qui avait laissé son gang sous le 

commandement de l’armée turque 5 jours plus tôt a déclaré que 

les intentions de la Turquie étaient devenues claires après 

l’occupation d’Al-Bab : « l’Etat turc veut nous utiliser pour 
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occuper notre propre pays. Nous recevions les ordres de l’armée turque qui nous fournissait tout le 

matériel logistique dont nous avions besoin. Après la prise d’Al-Bab, il est devenu clair que 

l’intention de l’armée turque n’était pas de combattre Daesh, mais de faire revivre la période 

ottomane. Il y a eu des rencontres entre l’armée turque et Daesh. Suite à ces rencontres, Daesh a cédé 

des dizaines de villages à l’armée turque. C’est ce qui a permis à celle-ci d’occuper Jarablus. » 

          

Tentatives de provocation d’un conflit arabo-kurde 

Eweyd Abu Seqir a par ailleurs déclaré que l’Etat turc tentait de provoquer un conflit arabo-Kurde 

dans la région en utilisant les médias. 

 

 

Nos appels à la communauté internationale :  

 Efrîn est l’une des régions les plus stables et les plus sûres de Syrie depuis 5 ans. Pour 

cette raison, la ville a accueilli un nombre de déplacés égal à celui de ses habitants. 

L’ONU et la coalition internationale doivent protéger Efrîn contre les agressions 

extérieures et garantir qu’elle continue à être stable est sûre. 

 Efrîn ne représente pas une menace pour la Turquie. L’Etat turc attaque Efrîn en raison 

de son hostilité à l’encontre des Kurdes, pour entraver leur projet démocratique. Cette 

réalité ne doit pas être négligée et les offensives turques doivent être empêchées. 

 La Russie qui est chargée du contrôle de l’espace aérien au-dessus d’Efrîn doit prévenir 

les attaques de la Turquie. 

 Les attaques de l’Etat turc contre Efrîn, le Rojava et le nord de la Syrie bénéficient à 

Daesh et aux autres groupes salafistes, au détriment de l’opération de Raqqa. La coalition 

internationale contre Daesh doit prendre des précautions et prévenir les attaques de 

l’armée turque.  

 L’Etat turc est une force d’occupation en Syrie. La communauté internationale doit 

réagir et faire en sorte que l’armée turque quitte le sol syrien. 

 


